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Par jugement en date du 4 ju in 1889,
le tribunal cantonal a prononcé l'absence
définitive du citoyen Calame, Olivier, fils
de Moïse, né au Locle en 1773, lequel
est parti de Cortaillod en 1816 pour se
rendre en Amérique et depuis lors n'a
pins donné de ses nouvelles.

— Bénéfice d'inventaire de Jequier,
Lonis-Frédério^orloger, veuf de Julie-Au-
gustine née Dupré, originaire de Fleurier,
y domicilié, où il est décédé le 3 mai 1889.
Inscriptions au greffe de la justice de
paix à Môtiers, jusqu'au 19 juillet 1889,
à 4 heures du soir. Liquidation des ins-
criptions devant le juge, qui siégera à
l'hôtel-de-ville de Môtiers, le samedi 20
juillet, k 2 heures du soir.

— Bénéfice d'inventaire de Adèle
Bourquin née Béguin, veuve de Bour-
quin, Abram-Henri, domiciliée à Cortail-
lod, où elle est décédée le 26 avril 1889.
Inscriptions au greffe de la justice de
paix de Boudry , jusqu'au samedi 20 juil-
let 1889, à 5 heures du soir. Liquidation
des inscriptions devant le juge, qui sié-
gera à l'hôtel-de-ville de Boudry , le
mardi 23 juillet 1889, dès 9 heures et
demie du matin.

— Bénéfice d'inventaire de Hantz,
Georges-Vincent-Isidore , émailleur de
fonds, veuf de Edmée-Marguerite-José-
phine née de Lestooq, quand vivait domi-
cilié à la Chaux-de-Fonds, où il est
décédé le 10 juin 1889. Inscriptions au
greffe de la justice de paix du dit lieu
jus qu'au samedi 20 juillet 1889, à 5 heu-
res du soir. Liquidation des inscriptions
devant le juge, qui siégera à l'hôtel-de-
ville de la Chaux-de-Fonds, le mercredi
24 juillet 1889, à 9 heures du matin.

Extrait de la Feuille officielle

A LA VILLJLDE PARIS
MAISON

CHARLES BLUM
snccesr de BLUM FRÈRES

Rue de l'Hôpital — NEUCHATEL — Grand'rue, 2

Srand choix de Iteients confectionnes
Ponr HOMMES et JEUNES GENS

Costumes d'Enfants, laine et toile
DERNIÈRE NOUVEAUTÉ

Assortiment considérable de Vêtements légers
VESTONS alpaga . . . Fr. 13, 20 et «5
VESTONS toile et moleskine > 5 et 9
JAQUETTES alpaga j . »2, 86 et 30
VÊTEMENTS COMPLETS, toile et

moleskine > 18 et 22
Les mêmes, pour jeunes gens . . > 16 et 18
PANTALONS, toile et moleskine . » 5, 6 et IO

Gilets blancs et piqué f antaisie.

Toutes ces marchandises sont établies à des prix extrêmement avanta-
geux et dans des conditions exceptionnelles comme coupe, élégance et
solidité. — Morceaux aveo chaque vêtement.

Assortiment hors ligne de DRAPERIES pour
vêtements sur mesure.

Prix fixe marqué en chiffres connus.
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BIJOUTERIE H^ ; 1
HORLOGERIE Ancienne Maison

ORFÈVRERIE JEANJAQBET & Ois,
fera ehok dan» tom le» genre» Fondée m 1833

I -ê*.. JOBÏN
SueceMtur

Maison du Grand Hôtel dn Lac
1 NEUCHATEL

PUBLICATIONS COMMUNALES

Commune de Colombier
Emprunt 4 °[0 de Fr. 190,000

représenté par 380 obligations de
Fr. 500

ém ises à Fr. 501»S0
La souscri ption au dit emprunt est ou-

verte dès ce jour au 22 juin :
A la Caisse communale, à Colombier ;
A la Banque d'Epargne, à Colombier;
Chez M. Paul Barrelet , notaire, k Co-

lombier;
Chez M. Jean Grellet, banquier, à Co-

lombier ;
Et à la Banque cantonale neuchâteloise

» Neuchâtel et dans ses agences — où
«es prospectus détaillés sont à la dispo-
sition des souscripteurs.

Colombier, le 8 juin 1889.
Conseil communal.

IMMEUBLES A VENDRE

A vendre, aux abords de la ville, une
propriété de rapport et d'agrément.
Adresser aux initiales M. J. P., poste
restante, Neuchâtel.

VENTE D'IMMEUBLES
à CORCELLES

Le citoyen Charles-Henri Bardet,
maître couvreur, à Corcelles, fera vendre,
par voie d'enchères publiques, le samedi
29 juin courant, dès les 8 heures
du soir, au restaurant Giroud, à
Corcelles, et aux conditions qui seront
préalablement lues, les immeubles sui-
vants :

Cadastre de Corcelles et Cormondréche .
Article 25. Folio 13. N° 13. Le Prieuré,

vigne de 795 ms.
Article 26. Folio 16. N° 67. Cudeau

du Haut, vigne de 455 m1.
Article 27. Folio 29. N° 13. Les

Couards, vigne de 398 m*.
Article 28. Folio 29. N' 16. Les

Couards, vigne de 530 m*.
S'adresser pour renseignements au

propriétaire, à Corcelles.

On offre à vendre une jolie maison, de
construction récente, située dans la partie
Est de la ville, près du lac.

Bon rapport. Occasion excellente pour
un placement de fonds des plus avanta-
geux.

S'adresser au notaire Philippe Dubied,
Môle n° 1.

ANNONCES DE VENTE

COMESTIBLES — ÉPICERIE — MERCERIE
Quincaillerie

Rue J.-J. Lallemand rr I
(Maison des Bains de l 'Avenue du Crêt î)

Macaronis d'Italie et suisses.
Vins rouges d'Italie, Vermouth de

Turin.
Huile de sûreté.
Salami 1" qualité.
Beurre fin de table, de la Gruyère.
Beurre à fondre, à un prix favorable.
Se recommande,

Ulysse RENAUD.

BEL HARMONIUM
11 registres. Prix : 400 francs. Chez J.
Rahm, maison de M. Déooppet, Evole 49.

Je sois complètement débarrassé
des désagréables taches de rousseur,
grâce à l'emploi journalier du

\_W SAVON AU LAIT DE LYS ¦*___¦
DE BEBGMANK

Dépôt à la pharmacie Fleischmann.
Prix : 75 cent, le morceau.

Ch. PETITPIERRE - FAVRE
Dépôt des Poudres fédérales

7, Rue du Seyon, 7, NEUCHATEL

Feux d'artif ice soignés et ga-
rantis. Feux de Bengale. Représen-
tant exclusif de la manufacture A.
Muller , à Emmishof en, pour les
cantons de Neuchâtel , Vaud, Fri-
bourg et le Jura bernois.

Flambeaux de résine. Munitions
pour Floberts et revolvers.

— BAS PRIX —

A vendre, à moitié prix, un beau
poêle rond en catelles blanches.
S'adresser Evole 19, rez-de-chaussée.

| Goutte articulaire EBBaflHU
Je me confierai toujours à votre traitement par correspondance, car avec vos I

remèdes inofiensifs vous m'avez guéri de goutte articulaire et de ses suites. Chrétien ¦
ERB, au Forst, près Langenbùhl (Berne). Brochure gratuite. Des médecins patentés. |
2500 guérisons légalisées. S'adresser à la Polyclinique privée, & olar^;_fPgagl

A vendre, un pressoir en très
bon état, vis en fer, de 15 à 20 gerles,
avec tous ses accessoires. S'adresser
pour le visiter au concierge de l'Asile
des Vieillards, à Beauregard , et pour les
conditions au département des Finances
de l'Etat.

A vendre, à 4 fr. le cent., des bou-
teilles ancienne mesure. S'adresser Petite
Brasserie, 2me étage.

Mort aux punaises et aux ca-
fards, procédé infaillible et inoffensif
pour les personnes ;

Préservatif perfectionné contre les
gerces, en papier, herbages," et supé-
rieur à la Naphtaline liquide ;

Remède contre les cors aux pieds, à
75 cent, le flacon ;

Dépilatoire inoffonsif et efficace , le
flacon k 1 fr. 50 ;

Savon à détacher, enlevant les
taches de graisse et même de pétrole. Le
bâton 75 cent. ;

Lustre liquida pour repasser à
neuf la lingerie, 50 cent, le demi-litre ;

Engrais artificiel pour les fleurs
en pots, 60 cent, le flacon,

à la pharmacie FLEISCHMANN.

CHAPELLERIE MILANAISE
Avenue du Crêt

Arrivage chaque semaine de

CHAPEAUX D'ITALIE
feutre et pétille
¦I DERNIÈRE MODE M

Vente en gros et en détail, à des prix
extraordinairement bas.

Magasin ouvert le dimanche matin pour
faciliter la classe ouvrière.

VENTE DE RECOLTES
à la JONCHÈRE

Les enchères de récoltes annoncées
pour le vendredi 14 juin 1889, à la Jon-
chère, n'ayant pu avoir lieu à cause du
mauvais temps, Madame veuve d'Al-
phonse Richard, à la Jonchère, offre à
vendre de gré à gré ces récoltes. Les
amateurs sont invités à s'adresser k Mme
Richard jusqu'au 24 juin 1889.

Vente de Récolles
A vendre, la récolte en foin de 18 po-

ses ancienne mesure; le tout de bonne
qualité. S'adresser à M. F.-G. Sandoz,
près Malvilliers.

MOBILIER A VENDRE
de gré èi çyrê

Lundi 17, mardi 18, mercredi 19 et
jeudi 20 j uin 1889, chaque jou r dès
9 heures du matin k 7 heures du soir, on
vendra de gré à gré, à l'Hôtel du Com-
merce :

Huit lits complets dont plusieurs à une
personne, un canapé-divan , cinq lavabos,
des tables de nuit, une chaise-longue,
six glaces cadres dorés , grandes et pe-
tites, vingt tables bois dur ou sapin, un
buffet de service, des tableaux, une com-
mode, des armoires, 26 chaises, un comp-
toir, un appareil Norton , une pression
à bière, une batterie électrique et appa-
reil de sonnerie,2000 bouteilles fédérales,
des fûts et d'autres objets dont on sup-
prime le détail.

Tous les meubles sont en parfait état.

RÊMCTIf : 3, Temple-Nenî, 3
Los lettres non affranchies

anonymes ne sont pas acceptées.
On s'ubonne à toute époque.

BUREAUX : 3, Temple M , 3
Les annonces reçues avan t 4 heures

du soir, paraissent
dans le numéro du lendemain.
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Récits américains

PAR

T. -B. A L D R I C H
(Traduit par Th. Benttow.)

VI
Vers la fin de la seconde année qu'il

passa chez M. Slocum, le jeune dessina-
teur fut exempté de sa besogne de chif-
fres et obtint les honneurs d'un cabinet
de travail particulier. L'atelier de sculp-
ture avait donné trop de bénéfices pour
qu'il n'y consacrât pas tous ses instants
désormais.

La cour de la maison habitée par M.
Slocum était séparée du chantier par un
grand mur où se trouvait percée une
porte particulière pour la commodité du
maître de l'établissement. Dans une aile
en retour, à peu de distance de ce mur,

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pas de traité avec M. Calmann-Lévy, éditeur , A
Paris.

il y avait une chambre sans emploi, à
laquelle donnait accès, du dehors, un
escalier aboutissant à une véranda. Ri-
chard fut autorisé h en faire un atelier.
De là, les communications étaient faciles
aveo le chantier, d'où montait le cliquetis
cadencé des marteaux. Richard reconnut
bien vite tous les avantages de ce dépla-
cement, sans pourtant se douter qu 'il dût
avoir une importance décisive dans sa
vie.

La chambre avait deux portes ; l'une
ouvrait sur la véranda, l'autre sur un
couloir. Durant la semaine qui suivit son
installation , Richard entendit souvent
dans ce couloir un va-et-vient de plu-
meau, un froufrou de robe qui s'interrom-
paient une minute devant l'atelier , comme
si quelqu'un se fût arrêté là. Le jeune
homme pensa que ce devait être la ser-
vante, ou bien Marguerite Slocum, qu 'il
connaissai t de vue. C'était en réalité
Marguerite, qui , curieuse comme on l'est
à quatorze ans, mourait d'envie de péné-
trer dans ce sanctuaire de l'art. Mais, si
sa curiosité était grande de visiter l'ate-
lier, sa frayeur de se trouver face à face
avec l'artiste ne l'était pas moins.

M. Slocum avait coutume de parler
aveo admiration du talent de son employé ;
un jour de fête, Marguerite eut tout le
temps d'examiner ce phénix pendant le
dîner auquel il était invité. Pauvre gar-
çon, il la décontenança en cette circons-

tance par sa solennelle timidité. Dès qu il
fut décidé qu'on lui donnerait pour ate-
lier la chambre disponible de l'aile droite,
Marguerite, très bonne ménagère, s'em-
pressa de procéder à un nettoyage-, mais,
si dix minutes avaient suffi pour épous-
seter la chambre, il n'en avait pas été
de même, paraît-il , du couloir qui devait
se trouver dans un état bien déplorable
de malpropreté, k en juger par le soin
qu'elle eut d'y revenir sans cesse les
jours suivants.

Mademoiselle Marguerite avait en par-
tage un mélange de timidité et de har-
diesse qui n'est pas rare chez les jeunes
personnes ; c'est ce qui explique peut-
être qu 'un matin , huit jours après l'ins-
tallation de Richard dans son nouvel
atelier , elle s'approcha de sa porte, le
cœur battant bien fort , et y frappa.

Le jeune homme ouvrit , et un sourire
éclaira son visage à la vue de Margue-
rite arrêtée sur le seuil. — M. Shackford
no manquait-il de rien ? Elle savait que
souvent, au lieu de dessiner, il moulait
en fac-similé certains feuillages ; sans
doute il avait besoin de seaux, des terri-
nes pour délayer le plâtre ? — Non , M.
Shackford avait tout ce qu'il lui fallait.
Mais mademoiselle n'entrerait-elle pas
faire connaissance aveo l'atelier ? Elle
accepta aussitôt.

Son indifférence fort bien jouée donnait

un air d'impromptu à l'examen minutieux
qu'elle préméditait.

Richard lui montra ses dessins, ses
moules, et lui exp liqua tous les mystè-
res, assez simples, d'ailleurs, du métier.
Marguerite, qui l'avait intimidé d'abord,
l'amusa bientôt par le curieux mélange
de naïveté et de maturité qu 'il ne tarda
pas à remarquer chez elle : tantôt il la
prenait pour une enfant et tantôt il lui
semblait avoir affaire à une femme pleine
d'expérience. C'est qu'aux qualités natu-
relles de son âge étaient venues s'en
joindre d'autres qu'elle devait sans doute
à la vie prématurément sérieuse que lui
avait imposée la mort de sa mère.

Et puis, si la fillette de quatorze ans,
qu'elle étai t alors, amusait le jeune hom-
me, la fille do M. Slocum ne laissait pas
de lui imposer un peu.

— Je vous dérange ? demanda enfin
mademoiselle Marguerite.

— Nullement ; je ne puis rien faire
tant que mes moules ne sont pas bien
secs.

— Papa prétend que vous êtes très
habile.

— Hélas 1 il s'en faut de beaucoup,
répondit Richard en riant pour cacher
son embarras ; n 'importe, je suis content
de la bonne opinion que votre père a de
moi.

— Vous ne devez pas en être content ,
repartit Marguerite d'un air de désappro-

bation, si vous ne la méritez pas. Mais
moi, je vous crois habile, quoi que vous
disiez. Voyons, parlez sérieusement...

— Il n'est pas juste d'obliger quel-
qu'un à faire son propre éloge.

— Vous cherchez à éluder la ques-
tion !

— Eh bien , puisque vous y tenez,
disons qu'il y a dans le monde beaucoup
de gens plus habiles que moi et d'autres
qui le sont moins. Quant à être artiste,
si c'est ce que vous voulez savoir, je ne
le suis point.

— Vous n'êtes pas un artiste ?
— Non ; un artiste crée, et, moi, j e ne

sais que copier... Tout le monde peut
apprendre à faire ce que je fais, tandis
que, pour produire une belle statue, par
exemple, il faut avoir du génie.

— Et vous n'avez pas de génie ?
— Hélas ! pas un atome.
— J'en suis fâchée , dit Marguerite

évidemment désappointée. Peut-être cela
viendra-t-il, ajouta-t-elle , comme pour
l'encourager. J'ai lu que presque tous les
grands artistes et les grands poètes sont
modestes. Mieux que personne ils savent
combien ils restent éloignés de leur idéal,
aussi ne se donnent-ils pas des airs pré-
tentieux. Vous non plus, vous ne vous
en donnez pas. Cela me plaît en vous.
Mon Dieu, vous avez peut-être du génie
sans le savoir, monsieur Shackford.

— Ce serait le cas de dire « sans le
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DRAME DE ST1LLWATER

PULVÉRISATEURS JAPY
Plus de ÎOO premiers prix et récompenses.

y 
¦ — - —<

nouveaux ^^ . Nouveaux

En vente à fr. ST et fr. 37 la pièce

à l'Agence agricole J.-R. GARRAUX, Neuchâtel.
Dépôts chez MM. S. Maurer, à Saint-Biaise ; H. Favre, à Colombier ;

R. Peter, Corcelles ; Gr. Amiet, à Boudry ; Louis Dubois, à Bevaix.

, OMBRELLES ;
§ Grand assortiment riche et varié d'Ombrelles &
2 haute Nouveauté de tous genres. *J
Ĵ 

APERÇU 
DE 

QUELQUES PRIX : .
* Ombrelles satinette coton depuis Fr. 1 40 pièce. r
« >  satin laine, belle qualité . . > » 3 — > p

» mi-soie noire et couleurs > 3 80 » J

 ̂
> toile satinée, fantaisie, manche riche, > 3 — > ! 5

j /1 y i écrue, avec dentelle . . . .  > 3 50 > N
¦i > tout soie » 4 50 » A

^ r£] > bain de mer > 190 > S

*é A la Fabrique de Parapluies 2
 ̂ àt~~ ¦—* T *f -t--i _ _w_m _*- _  t___ «S* __!• _• TH" ¦ ¦

(jrLJ éÊt JÊZU m .BSTm %~9 «SX* «3» rt  m * W*i M.

Grand'rue, NEUCHATEL.

AUX MAGASINS DE NOUVEAUTÉS

A LA CONFIANCE
LIQUIDATION

DE TOUTES LES MA RCHANDISES EN STOCK, TELLES QUE :
Tissus pour robes. Tapis.
Flanelles. Couvertures.
Cotonnades. Crins, Plumes et Duvets.
Draperie pour habillements. Confections pour dames.
Tissus blancs, en fil et en coton. Ombrelles, Parapluies, etc., etc.

avec un escompte de

La vente cessera le 2<4L «FUIIV, date à laquelle les locaux devront être remis au nouveau propriétaire. Nous engageons vivement notre clientèle
à se hâter de profiter encore des avantages qui lui sont offerts.

Di oninn bien conservé. Prix :
Ir ldillllU fr. 300. S'adresser rue
de la Serre 5, rez-de-chaussée, à droite.

PIANOS
i ET

HARMONIUMS
neufs et d'occasion, à vendre et à louer.

Se recommande,

G. LUTZ FILS
Magasin de musique et d'instruments

Place du Gymnase, Neuchâtel.

Veuillez essayer la
NOUVELLE PLUME

HEL VÈTIA
fabriquée aveo le meilleur acier

anglais
en trois différentes pointes.

La boîte i 3 Fr.
La boîte de 12 plumes : 40 Cts.

Véritable avec la marque:

| F. BICKEL-HENRIOD |

Nouvel appareil : FERME-PORTE automatique
de - \J\T. et A.. OPEL

Cet appareil , nouvellement perfectionné, se fabrique en six grandeurs ; il se
pose à toutes les portes, sans les endommager.

Garantie t deux ans. — Prix avantageux.
Dépôt chez HENRI BILLAUD, serrurier, rue du Râteau 8, à Neuchâtel.

Toujours belle Maculature à 20 centimes la livre, au
bureau de cette feuille,



A. DOLLEYRES, 11, Epancheurs, 11
EJV LIQUIDATION :

200 CONFECTIONS p our Â X̂
8aiS0D à

O C n fi M Ù T D ET C environ de CRéPONS et MOUSSELINE
Z D U U If 11 1 11 L O LAINE, pour robes, à très bas prix.

2000 MÈTRES environ de pni|TII Ç D A I I D  UADITCd'hommes et enfants, au rabais. U U U I I L O l UUn ilAu ' I o

BEAU CHOIX DE BLOUSES DE DAMES
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A. DOLLEYRES , 11, Epancheurs, 11

savoir >, en effet, s'écria Richard, répri-
mant son envie de rire. — Quelle drôle
de petite fille I pensait- il. Voilà qu 'elle
me parle maintenant comme parlerait
une mère 1

L'expression de son regard le trahit
peut-être, car Marguerite aussitôt se re-
plia sur elle-même. Elle fit en silence le
tour de l'atelier, examina les modèles et
les outils ; puis, quand sa promenade
l'eut amenée près de la porte , elle ébau-
cha une petite révérence très rapide , un
peu gauche, et disparut.

Tel fut le début de relations destinées
aux plus intéressantes péripéties. Pen-
dant les jours qui suivirent , le jeune
Shackford n'aperçut pas Marguerite et
ne songea guère à elle. Cette bizarre
petite personne était en train de s'effacer
de son souvenir quand , par une belle
après midi, elle reparut k sa porte. Mar-
guerite, cette fois, avait perdu un peu de
son aplomb ; Richard fut surpris de la
trouver moins enfant et moins précoce à
la fois qu 'il ne l'avait imaginé. Peut-être,
à leur première rencontre, sa propre ti-
midité l'avait elle emp êché de bien saisir
cette ph ysionomie de jeune fille. Elle
resta une demi-heure et omit, en partant ,
sa cérémonieuse révérence du premier
jour.

(A suivre).

Pli AT À Vi-nn o avec brancard et
UHcu d. JJl ao, caisse, peu usagé, à
vendre , chez Fritz Sahli, charron, Co-
lombier.

A vendre, faute d'emploi, un bois de
lit sapin verni, avec paillasse à ressorts,
et un garde-manger. S'adresser Orangerie
n° 4, au 1er étage.

Pharmacie A. GUEBHÀRT
NEUCHATEL

Eau de Quinine, régénératrice
de la chevelure.

Le flacon : 1 fr. 50.
Fortifie le cuir chevelu, enlève les pel-

licules, favorise la croissance et emp êche
la chute des cheveux.

Épicerie Gustave JUVET
10, Epancheurs, 10

Reçu un nouvel envoi de saucisses au
foie et saucissons de Payerne.

Rhum, Cognao, Vermouth, Absinthe,
Liqueurs fines, Sirops, à des prix excep-
tionnels.

Denrées de premier choix.

PLUS DE MAUX DE DENTS !
sr i%JLIOI»I»E]V B̂

calme à l'instant la plus violente douleur
sans nuire k la dent ni aux gencives. Il
surpasse tous les moyens connus jusqu 'à
présent p' calmer la douleur. 80 cle flacon.

Dépôt à Neuchâtel: Pharm. Dardel.

A vendre un grand bureau
pour ingénieur ou architecte.

S'adresser à M. L. Gretillat, rue Purry
n° 4.

A vendre un bon grand lit com-
plet bois noyer, matelas à ressort, crin
animal 1" choix. Seyon 38, au premier.

On offre à vendre, sur le territoire
de Boudevilliers , la récolte en foin et
regain de 15 à 20 poses. S'adresser à
Monsieur Paul Perregaux, à Boudevil-
liers.

PULVÉRISATEURS
modèle très avantageux

Dépôt chez A. LŒRSCH
12, Rue du Seyon, 12

ON DEMANDE A ACHETER
On demande à acheter un lit de fer se

pliant, en bon état, pour une personne,
rue de l'Hôpital 10, au 2me.

APPARTEMENTS A LOUER
A louer, à Gibraltar, un beau logement

de cinq chambres et dépendances. Jardin
et dégagements. Prix annuel : 500 fr.

S'adresser Etude Lambelet, notaire ,
rue du Coq d'Inde n° 2.

Il reste encore à louer , aux Saars
n° 2, pour la Saint-Jean ou le 1" juillet,
un logement complètement remis à neuf ,
se composant de 3 grandes chambres
vernies, une cuisine aveo eau, une cave,
un grand bûcher, mansarde, etc., jouis-
sance d'un jardin avec ombrages , vue
magnifi que et très étendue, séjour tran-
quille. Prix modéré. M. E. Lambert ,
Maladière 14, renseignera.

Pour Saint-Jean un appartement situé
au soleil, six pièces avec balcon, rue de
la Place d'Armes 6. S'adr. même maison,
à M. Ad. Reuter, 2me étage.

A V I S
AU

Public de la Ville et des Environs
Réparations de meubles en tous genres,

charponnage et remontage de matelas.
Désinfection à vapeur phéniquée de

literie, plumes et crins en tous genres, et
après maladie ; prix modérés ; déména-
gements.

Auguste BOVET , tapissier ,
rue Fleury.

Dans un village du Val-de-Ruz, on
prendrait des pensionnaires pour la belle
saison. S'adresser à M. Bngel , Cercle du
Musée, Neuchâtel.

TAPISSIER
th. NEUENSCHYVANDER ,

tapissier, Eoluse 13, se recom-
mande pour tout travail concernant son
métier, en journée ou à son domicile.

LA PROBITÉ
Entreprise de nettoyage de magasins

et appartements — Cirage de parquets.
Battage de tapis. — Déménagements. —
Lavage de fenêtres et devantures de ma-
gasins, à prix très modérés.

Écluse n° 25, NEUCHA TEL.
On reçoit les commissions au magasin

de M. SAHLI, rue du Concert.

PENSIONNAT ALLEMAND
pour jeunes demoiselles

Enseignement fondamental de la lan-
gue allemande. Conversation allemande
et anglaise. Leçons de musique, de des-
sin et de peinture. Vie de famille. Meil-
leures références et prospectus par la
directrice J. Hesslœhl, Heidelberg.

| BB Hernies. — Guérisons. _______ {
Par ses remèdes inoffensifs et ses excellents bandages, l'Etablissement pour H

la guérison des hernies à Glaris nous a guéris complètement de hernies ingui- I
nales et de l'hydrocèle , de façon que dès lors nous pouvons travailler sans ban- I
dage. Traitement par correspondance, pas de dérangements professionnels. P. I
Gebhard , tailleur , Friedersried s/Neukirchen ; F.-L. Delarze, Ollon , Vaud ; Alph. I
Bossy, Avry près Matran ; H. Mosch, Rikon près Effretikon. La brochure : < Les H
hernies du bas ventre et leur guérison > gratuite. S'adresser à l'Etablissement I
pour la guérison des Hernies , à Glaris. i——¦——B—i—_m__

Brillantine -Quinine médicinale
chimiquement analysée et éprouvée par
les médecins. Remède excellen t contre la
teigne, la chute des cheveux et les em-
pêcher de grisonner, ainsi que contre les
pellicules et les maux de tête nerveux.

Seul dépôt chez Reniy-Kaser, coif-
feur, rue Saint-Honoré.

On offre à vendre une très bonne
chèvre à un prix avantageux. S'adresser
à Louis Calame fils , à Montezillon.

AVIS AUX AMATEURS
U me reste à vendre, à prix de revient ,

2200 cigares fins de toute 1" qualité, que
je céderai par 100 pièces, au gré de
l'acheteur.
Hugonotes 400 cigares à 30 fr. le cent.
Régalia 200 » à 30 fr . »
Carolina 600 > à 18 fr. »
Book 400 » à 15 fr. »
Partagas 600 > à 15 fr, »
Porte-cigares et porte-cigarettes en

ambre oriental imitant à l'illusion l'ambre
véritable et coûtant 10 fois moins cher.

Cigares Manille importés.
S'adresser au magasin BEAUJON ,

Place Purry 1.
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Encouragé par de nom-
^\\ breusesdemandes àjoindre
(&£ dl à la vente de la montre de

— poche • le commerce -, de
grosse horlogerie, j'ai l'honneur
d'annoncer que j'ai un bel assor-
timent de pendules, régulateurs,

horloges , réveils, qui tous sont vérifiés
bien soigneusement avant livraison, et à
des conditions avantageuses. — Facilités
de paiement.

ED. BARBEZAT,
rue de l'Hôpital 18, au 1" étage,

Neuchâtel.

ONGUENT SPÉCIAL
PODP PIEDS de CHEVAUX

à base de Goudron végétal
indispensable pour maintenir la corne
dans son état normal , activer la crois-
sance et préserver le pied contre la sé-
cheresse.

Se vend chez PAVID , maréchal,
rue de la Raffinerie.

Pour Saint-Jean , deux petits logements
exposés au soleil , cuisine avec eau et
galetas. S'adr. Chavannes 8, lor étage.

Dès Saint-Jean , petit logement pour
2 ou 3 personnes, rue St-Maurice 5.

A louer, pour Noël prochain, un loge-
ment au 1er étage, de cinq pièces, cham-
bre de bonne et dépendances. S'adresser
Evole 3, rez-de-chaussée.

A louer , pour le 1" juillet , un petit
logement : une chambre, cuisine et dé-
pendances, avec eau , rue des Chavannes
21. S'adresser au 1er étage, chez Mme
Donnier.

CHAMBRES A LOUER
Chambre à louer, ruelle Dublé n° 1.
A louer une jolie chambre meublée)

pour un monsieur . S'adresser au magasin
Rodolphe G-ygax, à côté de la Poste.

Jolie chambre meublée ; Avenue du
Crêt 4, 1er étage, à gauche.

Jolie chambre non meublée, pour une
ou deux dames, Bercles 3, au 1er.

Pension et chambre dans une fa-
mille, pour un ou deux jeunes gens. S'a-
dresser au bureau. 488

Pour la saison d'été
A louer, à des dames, une jolie cham-

bre meublée, avec pension. S'adresser à
Mlle E. Jequier, à Longeaigue, près
Buttes.

A louer, pour un monsieur de bureau,
une jolie chambre indépendante. Vue du
lac. S'adresser en l'Etude H.-L. Vouga,
notaire, faubourg du Lao 7.

Une jolie Chambre pour un monsieur,
au 1" étage, rue Saint-Maurice 5.

Petite chambre meublée, Faubourg du
Château 15, 3me étage.

ATTENTION !
On offre à remettre, à des personnes

qui voudraient changer d'air, deux belles
chambres meublées, avec ou sans la
pension. S'adresser à M. Emile Jaquet,
hôtel de la Balance, aux Grattes.

Jolie chambre meublée pour messieurs.
Evole, Balance 2, 3me étage, à droite.

LOCATIONS DIVERSES

Hôtel à louer
A louer, pour le 24 juin courant, l'hô-

tel des XIII Cantons, à Peseux,
établissement bien situé et avantageuse-
ment connu.

S'adresser à Henri Magnenat , à Ser-
rieres.

OFFRES DE SERVICES
Une jeune fille allemande cherche à

se placer de suite comme femme de
chambre ou bonne d'enfants. Bons cer-
tificats à disposition. S'adresser chez
Mme Courvoisier, Coq d'Inde 4.

Une fille de 22 ans, recommandable,
cherche à se placer comme femme de
chambre ou cuisinière. S'adresser Fau-
bourg du Lac n° 3, au 1er étage.

Un jeune homme
âgé de 18 ans, bien recommandé, sa
chant soigner les chevaux et conduire
un équipage, cherche une place de co-
cher ou autre emploi, pour tout de suite
ou pour l'automne. S'adresser par écrit
sous lettres L. N. 603, au bureau de cette
feuille.

Une fille de 25 ans cherche à se placer
pour le 1" juillet, comme cuisinière ou
pour tout faire dans un ménage. S'adr.
rue des Moulins 51, 1er étage, entre 4 à
5 heures.

Une personne d'âge mûr, bien recom-
mandée, cherche à se placer pour tout
faire dans un ménage. S'adresser Tertre
n° 18, à l'épicerie.

DEMANDES DE DOMESTIQUES
Bonnes cuisinières et jeunes filles

bien recommandées, pour tout le mé-
nage, sont demandées. S'adresser chez
Louis Héchinger , rue de la Treille 7, au
second.

———————————————————————————————

ON DEMANDE A LOUER

On demande à louer, en ville,
une petite propriété, si possible
avec jardin, ou un logement avec
grande salle, situé à un rez-de-
chaussée ou à un 1er étage.

Adresser les offres àj D. Vœgeli,
Case postale 228, Neuchâtel.
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Dans la pension de fa-

mille pour jeunes filles , dirigée
par Mlle Marie E. Steiger,
avec le concours de son père M.
Steiger, doyen, à Emmishofen
(canton de Thurgovie") tout près
de Constance, on recevrait en-
core deux jeunes demoiselles. Oc-
casion d'apprendre le bon alle-
mand à fond. Prix de pension :
fr. 1500, y compris les leçons. Ré-
férences : Mme de Senarclens, châ-
teau de VufHen, Morges, M. lo
comte Eberhard de Zeppelin , à
Ebersberg, Emmishofen , M. F.
Grasani, à Florence. (M. 6225 Z.)

LE MESSAGER SUISSE
économique et financier

paraissant le mardi et publiant tous les tirages financiers. (H. 4280 X.)

Administration i 7, Quai de l'Ile, GENÈVE.

On demande un bon courtier p our abonnements.

599 On demande une cuisinière de
toute confiance et bien au courant de son
service. S'adresser au bureau du journal.

On demande une très bonne cui-
sinière pour le courant d'été ou le
1er septembre. S'adresser Avenue Du-
Peyrou 6.

On demande pour l'Allemagne, une
bonne âgée de 18 à 22 ans, parlant bien
français et connaissant le service de
femme de chambre. Elle aurait à s'occu-
per de deux enfants âgés de 7 et 10 ans.
Bons gages. Inutile de se présenter sans
de bonnes recommandations. Pour ren-
seignements s'adresser à Mm° Furbringer,
professeur , Oberphilosophenweg 7, Jena
(Saxe-Weimar).

CUISINIÈRE
On demande pour de suite une

bonne cuisinière pour le Peti t hôtel
de Chaumont. Se présenter avec certifi-
cats Faubourg des Fahys n° 6, 1er étage,
Neuchâtel.

604 On demande une jeune fille pro-
pre et active, sachant faire la cuisine et
tous les travaux d'un ménage soigné.
S'adresser au bureau de la feuille.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

ON CHERCHE
une volontaire dans un magasin; bonne
occasion d'apprendre la langue alle-
mande.

S'adr. aux initiales H. o. 2356 Y.,
à Haasenstein & Vogler, à Berne.

On demande, pour diriger le mé-
nage d'un veuf et soigner l'éducation de
ses trois enfants, 7 à 10 ans,

UNE GOMMANTE
de la Suisse romande,

30 ans environ, sérieuse, d'un caractère
gai, de bonne santé, aimant beaucoup les
enfants et connaissant l'allemand, le
chant et le piano.

Inutile de se présenter sans de très
bonnes recommandations. Indiquer les
prétentions, envoyer la photographie et
copie de certificats par lettre adressée:
Agence de publicité Haasenstein &
"Vogler , Genève, sous chiffre H.
4307 X.

On demande £>£ ££
me ayant déjà travaillé comme serrurier
ou mécanicien ; il aurait l'occasion d'ap-
prendre à faire les étampes et autres.
Bonne moralité exigée. — A la même
adresse, un ou deux ouvriers faiseurs de
secrets pourraient entrer immédiatement.
S'adresser à Couchoud-Guinchard, à
Madretsch , près Bienne.

APPRENTISSAGES
On demande, au Locle, une ouvrière

repasseuse, ou à défaut une apprentie.
S'adresser chez Louise Bourquin , Ver-
ger Intérieur 71, Locle.

OBJETS PERDUS OD TROUVÉS
605 Un enfant a perdu hier soir, depuis

la Prise Hirschy à l'Ecluse, 19 francs.
Prière de les rapporter contre récom-

pense au bureau d'avis.

AVIS DIVERS

Les bureaux et magasin de la

Papeterie FUHRER-PONCIN
aux Sablons, sont transférés rue
Purry 4, Neuchâtel.

Staminé et Grenadine soie
noire et couleur» (aussitoutes
les nuances de la lumière) de
fr. f »8w à fr. 1G»80 le mètre,
en 18 qualités différentes , expédie franco par
coupes de robes et pièces entières, G. Henne-
berg, dépôt de fabrique de soie à Zurich.
Echantillons franco par retour du courrier. 9
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Mariages.
Charles-Fritz Streit-dit-Provins, voitu-

rier, Bernois, domicilié à Gorgier, et Cécile
Boldini, Tessinoise, domiciliée à Derrière-
Moulin.

Georges-Emile Lambert, horloger, de
Gorgier, et Marie-Julie-Elise Ducommun-
dit-verron , du Locle ; les deux domiciliés
à Chez-le-Bart .

Charles-Antoine Baillod, agriculteur, de
Gorgier, el Louise-Emma Berger, Bernoise;
les deux domiciliés à Gorgier.

Naissances.
1". Un enfant du sexe féminin, né-mort,

à Louis Rognon, de et à Monialchez, et à
Henriette-Emma née Douderet.

2. Cécile - Julie, à Daniel Devenoges,
Neuchâtelois, domicilié à Sauges, et k Pau-
line-Henriette née Hermann.

8. Cécile-Estelle, à F.-Edouard Grand-
Guillaume-Peirenoud, de la Sagne, domi-
cilié à la Foule, et à Adèle-Adélaïde née
Allemand.

9. Louis-Frédéric, à Jules-Albert Pierre-
humbert, Neuchâtelois, domicilié à Saint-
Aubin, et à Caroline-Pierrette née Cornu.

18. Ernest, à Samuel Beck, Bernois,
domicilié à Saint-Aubin, et à Rosina née
Muller.

27. Georges Albert, à Albert Rognon et
à Marie-Louise née Braillard.

Décès.
1". Marie-Françoise Bourquin, de Gor-

gier, domiciliée à Chez-le-Bart, née le
4 juillet 1808.

12. Jean-Ernest Jacot, de Gorgier, do-
micilié a Derrière-Moulin, né le 25 no-
vembre 1888.

Etat-Civil de Saint -Aubin
Mois DE MAI 1889

DÉPÊCHE MARITIME
DE LA

Compagn'8 générale Transatlan tique
Le navire La Normandie, parti du Havre

le 8 juin, est arrivé à New - York le
17 juin , à 10 h. m. — Traversée: 8 j., 10 h.

Ph. ROMMEL & C">, Bâle,
et A.-V. Muller ,

succursale, rue du Môle 1, NEUCIIATEL.

J__rsr±a cL'eimri-vêe
Le vapeur postal français, La Nor-

mandie, parti le 8 juin du Havre, est
heureusement arrivé à New-York le
17 juin.

Durée du voyage : 8 jours, 13 heures.
A. Zwilche nbart , Bâle. — Représen-

tant: Albert Thévenaz , Neuchâtel.



CAUSERIE VITICOLE

Lo Black-Rot (suite).

La cause du Black-Rot, pourriture
noire, est, avons-nous vu , un champi-
gnon qui, de son vrai nom Physalospora
Bidwellii (Sacoarda), s'est vu transformé
en Phoma uvicola (.Berkeley et Curtis)
désignant seulement des formes secon-
daires du développement du parasite.

Nous aurons donc de nouveau , dans
les manifestations apparentes du Black-
Rot, tous les changements qu'apportent
avec eux les champignons sur les végé-
taux qu'ils attaquent : décomposition,
désagrégation, pourriture, gangrène vé-
gétale, et certes, dans l'espèce qui nous
occupe, ces altérations sont très mar-
quées.

Sur le grain apparaît une petite tache
circulaire, tranchant par la décoloration
du tissu sur la couleur naturelle de la
peau du fruit; peu à peu la tache gran-
dit, prend une teinte rouge livide, on
dirait un coup, une meurtrissure faite au
grain ; l'extension du mal se fait rapide-
ment et envahit tout le grain en vingt-
quatre ou quarante-huit heures. Sem-
blable à un grain pourri , il présente
une coloration d'un brun livide, la sur-
face reste lisse, spongieuse, quoique la
pulpe soit moins ju teuse; peu à peu des
rides se forment, la coloration du point
de départ du mal se fonce de plus en
plus, et l'on arrive à la flétrissure com-
plète. Au bout de trois à quatre jours, le
grain est complètement desséché et d'un
noir très foncé aveo des reflets bleuâtres;
la peau ridée, ratatinée, est appliquée
sur les pépins sans aucune excoriation
ni solution de continuité.

La marque caractéristique du Black-
Rot se montre surtout à la période du
dessèchement du grain ; c'est alors qu'ap-
paraissent sur la surface de petites
pustules noires en forme de ponctuations
surélevées, visibles à l'œil nu , se mul-
tipliant très rapidement au point d'enva-
hir tout le grain et de donner à la peau
un aspect rugueux ou comme chagriné.

Les grains finissent par tomber soit
seuls, soit avec des parties de la grappe
ou celle ci toute entière.

Les grappes peuvent présenter des
grains à toutes les périodes de la mala-
die. A côté des spécimens desséchés et
couverts de pustules noires se trouvent
les premières traces de l'invasion. Si le
mal gagne la queue de la grappe, celle-ci
se dessèche et tombe en peu de temps.

Sur les bourgeons, l'altération est plus
rare et se présente de même que sur les
grains par une tache allongée, noire,
livide, qui, gagnant peu à peu à l'inté-
rieur des tissus, se creuse et laisse voii
les pustules caractéristiques; on les re-
trouve de mâme sur les sarments, au
niveau des nœuds surtout, et plus rare-
ment sur les entre-nœuds ou méri-
thallos.

Sur les feuilles, les traces dn passage
du Black-Rot se montrent sous forme
de taches circulaires plus grandes sur
les bords et extrémités des lobes, re-
présentant réunies le tiers de la feuille
entière. Dès le début, elles ont une teinte
feuille morte, uniforme sur les deux
faces. Les tissus, rapidement détruits,
se dessèchent, mais jamais on ne remar-
que de poussière blanche, comme dans
le Mildiou ; par contre, on voit paraî-
tre les pustules noires, caractéristiques,
disposées concentriquement et d'une
façon régulière.

Telles sont les manifestations d'une
maladie de la vigne qui, d'une impor-
tance moindre pour les rameaux et les
feuilles, n'en est pas moins redoutable
pour le fruit par la rapidité et la gravité
de son développement.

Une observation, notée aussi bien en
Amérique qu'en France, montre que les
cépages à gros grains, juteux, sont ceux
qui souffrent le plus du Phoma uvicola.

D'après des observations météorolo-
giques, faites en Amérique et en France,
il résulterait qu 'une température chaude,
combinée a\ ec beaucoup d'humidité, est
nécessaire au développement de la ma-
ladie. Milieu chaud et humide, vignes en
bas-fonds, près de cours d'oau, encaissées
entre des collines où l'air surchauffé,con-
densé, ne subit l'influence d'aucun courant ,
telles sont les conditions propices au dé-
veloppement du Black-Rot. Les vignes
en coteaux , comme chez nous, où l'air
circule, où les vents ont prise, sont peu
attaquées ou presque indemnes.

Qu'il me soit permis de citer un pas-
sage de Bush et Meissner ' sur le Black-
Rot, corroborant ainsi les observations
faites en France et prouvant son origine
américaine et les conditions de son déve-
loppement.

« Le Black-Rot (Phoma uvicola) ap-
« parait sur les raisins presque entiôre-

» Bushbery Cata logue.

t ment mûrs, sous forme d une petite
« tache ronde, décolorée, blanchâtre, qui
< s'étend rapidement en cercle, s'entoure
« d'une auréole sombre, se nuançant de
_ brun clair . Le grain qui la porte tourne
< au brun foncé et montre, examiné à la
« loupe, une surface pustuleuse ; ensuite
« il se ride graduellement, se dessèche
« et meurt. En plein été, quand le temps
< est lourd , les orages fréquents , l'horizon
< illuminé le soir par des lueurs conti-
< nue! les, et quand les vignes sont très
< chargées de rosée le matin, alors lo
« Rot apparaît. L'humidité et la séche-
< resse peuvent influer sur le dévelop-
c pement ou l'arrêt do la maladie. La
« nature du sol et l'exposition ne sont
« pas indifférents. Le Black-Rot sévit
< surtout dans les lieux bas et humides. >

Ainsi donc l'identité du Black-Rot,
américain ou européen, est parfaitement
reconnue.

Quels sont les moyens de le combat-
tre ? J'allais les décrire, du moins dans
leurs essais infructueux, quand m'arrive
le numéro du 9 juin 1889 du Progrès
viticole et agricole, où je lis :

« Le Black-Rot vient de faire son ap-
« parition dans presque tous ses anciens
« foyers et même dans quelques nou-
< veaux points. Le 15 mai, on le trouvait
« à Ganges (Hérault), le 16 mai à La-
« valade (Lot), le 27 mai à Montesquieu
« (Lot et Garonne), fin mai à Dunes
« (Tarn et Garonne), enfin nous venons
c d'en recevoir un échantillon de Brive
c dans la Corrèze. — Ce qu'il y a de
< plus inquiétant , c'est que la maladie
< s'est montrée, dans presque tous ces
< cas, dans des vignes traitées préventi-
« vement à la Bouillie bordelaise (à 2 ">/„ ,
< 3 °/o, 4 %)• Faut-il emp loyer des bouil-
< lies plus concentrées, à 6, 8, 9 °/0 de
< sulfate de cuivre ? >

Telle est la question que se posent les
viticulteurs français, et nous pouvons en
comprendre toute l'importance, car on
avait compté sur l'efficacité du cuivre
contre le Black-Rot. Ces quartiers en-
vahis, surtout les premiers, avaient été
nettoyés par un traitement relatif d'ex-
tinction : sarments brûlés, souches flam-
bées au pétrole et badigeonnées avec
une solution concentrée de sulfate de
cuivre. Mais le mal a réapparu , l'année
suivante, et c'est alors que les pulvéri-
sations ouivriques ont été appliquées,
mais, hélas ! sans résultats probants.

Le moyen de combattre le Black-Rot
avec succès est encore à trouver . Espé-
rons que nous n'aurons jamais à entrer
on Hgno pour chercher et le produit et
ses applications dans cette lutte viticole.

Disons en terminant, rendant à César
oe qui est à César, que les détails et des-
criptions du Black-Rot ont été tirés de
l'ouvrage de Pieire Viala : Les maladies
de la vigne, et de la brochure de P.
Viala et Ravaz : Le Black-Rot.
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NOUVELLES POLITIQUES

France
Paris, 17 juin.

L'attention publique est toute au Grand
Prix de Paris, couru à Longchamp. La
grève des cochers est à peu près éteinte
de sorte que les moyens de locomotion
n'ont pas manqué à la foule énorme qui
s'est rendue dimanche aux courses. L'ani»
mation était excessive dans le monde du
sport ; il y avait treize champions, onze
Français, un Italien et un Anglais. On
engageait des paris considérables, mais
personne ne songeait à Vasistas, ni à
Pourtant, ni à Aêrolithe, qui sont arrivés
bons premiers. C'est Vasistas qui a le
gran d prix de 100,000 francs. C'est un
cheval français ; l'honneur de la France
est sauf I

Au milieu du bruit des fêtes, des cour-
ses, de tout le mouvement qu'amène
l'Exposition, la Chambre discute tant
bien que mal le bud get de la marine.

Allemagne
On annonce de Berlin que l'empereur

n'ira pas en Alsace-Lorraine à la fin de
juin. Les médecins lui ont conseillé de
faire d'abord un voyage plus reposant.

Guillaume U partira le 30 juin pour
les côtes de Norvège et reviendra vers
la fin de juillet pour repartir immédiate-
ment pour l'Angleterre.

Le 8 août, il rentrera à Berlin pour y
recevoir la visite de l'empereur d'Autri-
che. Il ira ensuite à Athènes où il assis-
tera au mariage de sa sœur aveo le
prince royal de Grèce.

Italie
Rome, 18 juin.

La Chambre discute le budget de la
guerre.

Le gouvernement demande onze mil-

lions pour le service des possessions
d'Afrique.

D'après M. Baccarini, le crédit de huit
millions précédemment v«té était suffi-
sant et propose de réduire l'allocation
proposée à ce chiffre.

M. Crispi pose la question de confiance.
La motion de M. Baccarini est rejetée

par 185 voix contre 66 et la Chambre
vote ensuite à une grande majorité un
ordre du jour de confiance.

Russie
Le mariage du grand-duo Paul aveo la

princesse Alexandre, fille du roi et de
la reine de Grèce, a été célébré diman-
che en grande pompe à Saint-Péters-
bourg. Toute la capitale était pavoisée et
illuminée le soir.

Suisse et Allemagne.
LA SECONDE NOTE DU CON§HIL FéDéRAI,

Le Conseil fédéral a approuvé lundi
soir la teneur de la seconde note adressée
au gouvernement allemand et rédigée
par le département des affaires étrangè-
res.

Le Conseil fédéral repousse l'accusa-
tion portée contre les autorités fédérales
et cantonales de connivence et compli-
cité avec les éléments socialistes. L'ac-
cusation est injuste et mal fondée. La
Suisse cherche avec la plus grande
loyauté à remplir les devoirs de sa situa-
tion et à assurer la tranquillité des voi-
sins. Si la police suisse ne prévient pas
tous les cas, c'est qu 'il est des événe-
ments qui échappent à son action. La
police allemande elle-même n'est pas in-
faillible, puisque, tout récemment encore,
elle a saisi des imprimés répandus en
Allemagne et portant la raison commer-
ciale d'une imprimerie près de Zurich,
alors que les dites publications, comme
cela a été prouvé, avaien t été imprimées
à Berlin. Dans toutes les affaires au sujet
desquelles les autorités de police ont eu
des enquêtes à faire, il a été constaté que
les agents d'excitation et d'action étaient
en rapport avec la police allemande. On
a pu constater , même dans une question
de grève, celle des menuisiers à Berne,
l'intervention de Schrœder à Zurich.

En ce qui concerne la question de la
neutralité de la Suisse, le Conseil fédéral
fait observer que cette question de droit
public europ éen a fait l'objet d'un accord
des puissances. Il ne paraît pas que cet
accord, dont la durée n'est pas limitée,
n'est pas déterminée, soit arrivé à terme;
en tout cas le fait qu'un des Etats euro-
péens qui l'ont reconnu , le dénonce,
n'implique pas qu'il soit résiliable. La
Suisse ne l'a pas dénoncé, elle a eu
mainte occasion de le reconnaître et
même de le défendre contre ses intérêts ,
et elle restera dans la situation qui lui a
été faite par les traités, et continuera à
défendre le principe de sa neutralité.

La note est très mesurée et très éner-
gique en même temps, le Conseil fédéral
y maintient sans faiblesse et sans forfan-
terie le point de vue auquel il s'est placé
dès l'origine du conflit.

Il n'y a, du reste, pas eu jusqu 'ici de
note proprement dite du Conseil fédéral,
les communications ont été faites à M.
de Bulow ; celle de dimanche était une
communication préalable ; celle de lundi
est plus spécialement destinée à l'Alle-
magne.

L'Italie n'a jamais formulé la moindre
demande au sujet de cette affaire.

* •
Aucune note n'a été adressée à l'Au-

triche et à la Russie, parce que leurs de-
mandes n'appelaient pas une réponse.

** *Le Conseil général du parti ouvrier
à Bruxelles vient de voter une réso-
lution affirmant hautement la sympa-
thie des travailleurs de la Belgique
pour la République suisse, qui défend si
fièrement son droit d'asile, et protestant
énergiquement contre les menaces dont
elle est l'objet de la part de plusieurs
puissances.

La résolution tend aussi à demander
à toutes les sociétés ouvrières démocrati-
ques de la Belgique de signer une adresse
d'amitié et d'estime à la Suisse.

Ministère public fédéral. — Le Conseil
fédéral annonce qu 'il déposera très pro -
chainement un message sur l'institution
d'un ministère public fédéral.

Loi sur les fabriques. — M. Cornaz a
développé lundi au Conseil des Etats sa
motion réclamant une adjonction à la loi
sur les fabriques pour autoriser les can-
tons à instituer pour les besoins de cer-
taines industries des syndicats profes-
sionnels obligatoires, compétents pour ré-
gler le mode de travail, les conditions

d'apprentissage, des tarifs et un règle-
ment sur les salaires. La création de ces
syndicats ne signifie pas un retour aux
anciennes maîtrises et jurandes , qui
étaient des corporations fermées et
n'étaient organisées que pour le marché
indigène. Loin de causer la ruine des in-
dustries, les syndicats les fortifieront dans
la lutte contre la concurrence étrangère,
parce qu'une collectivité peut réaliser ce
qui est impossible à un individu.

MM. Ruohonnet, conseiller fédéral ,
Rieter, Doucher, conseiller fédéral , com-
battent les syndicats obligatoires au nom
de la liberté du commerce et de l'indus-
trie et celle de l'association. Il est étrange
de voir ce retour aux idées anciennes se
produire au moment où l'on célèbre le
centenaire de l'acte qui les avait abro-
gées, aux grands applaudissements des
nations. Cependant, MM. Deucher et Ru-
chonnet déclarent que le Conseil fédéral
étudiera la question sans parti pris.

MM. Gœttisheim, Robert et Rusch ap-
puyent la motion qui est prise en consi-
dération par 29 voix.

NOUVELLES SUISSES

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

VAL-DE-TBAVEBS. — (Corr. part.) —Buttes, jo liment pavoisé, réservait diman-
che passé un accueil sympathique à la
Fédération musicale, qui célébrait sa
quatrième fête annuelle. Cette fédération ,
dont le but est de développer dans notre
vallon le chant populaire, voit chaque
année s'accroître le nombre de ses mem-
bres : c est ainsi que cinq chœurs mixtes
partici paient cette fois à la fête et lui
imprimaient un charme tout particulier.

Au concert donné à une heure et demie
dans le temple, seize sociétés exécutèrent
tour à tour, un chœur étudié pour la cir-
constance. Plus de 200 personnes assis-
taient à ce concours et pouvaient consta-
ter des progrès réjouissants sur les années
précédentes. Si l'on considère que nos
chanteurs sont pour la plupart des ou-
vriers, des cultivateurs, quittant l'outil le
soir, pour se réunir et chanter, certes l'on
doit être satisfait des résultats obtenus.

La superbe interprétation des trois
chœurs d'ensemble des sociétés fran-
çaises, allemandes, et des fanfares méri-
tent une mention spéciale.

PESEUX . — Nous recevons le vingt-
unième rapport annuel de l'Ecole nor-
male évangélique de Peseux. Pendant
l'année dernière (du 16 avril 1888 au 15
avril 1889), cet établissement a suivi sa
marche régulière, mais prospère. Pas de
fait saillant à signaler. L'état sanitaire de
la maison a été bon, à deux exceptions
près. La discipline a été facile.

Sous le rapport des études, le résultat
général est satisfaisant. Cinq élèves ont
passé en juille t 1888 les examens d'Etat
à Neuchâtel. Trois d'entre eux ont obtenu
le brevet de 1" degré et deux le brevet
de second degré. En outre, deux ou trois
autres élèves ont passé des examens
avec succès dans les cantons de Yaud et
Berne.

La commission des études de l'Ecole a
créé, il y a quelques années, pour l'éta-
blissement, un certificat d'études pédago -
giques, constatant le résultat d'un exa-
men minutieux et serré qu'elle fait subir
aux élèves sortants. Le programme de
cet examen est le même que celui des
examens d'Etat , à Neuchâtel ; il se fait
dans vingt branches. Cette année, 4 élè-
ves ont subi l'examen complet ; deux
autres élèves dans onze branches seule-
ment. Les deux premiers ont obtenu la
note bien à très bien, et les quatre autres
la note bien.

Pendant 1 année écoulée, 1 Ecole nor-
male a eu le regret de perdre l'un de ses
maîtres principaux , M. Ed. Berger, qui a
été nommé professeur à l'Ecole de com-
merce à Neuchâtel. M. B. était attaché à
l'établissement depuis 16 ans.

Depuis son origine, soit depuis 1866,
l'Ecole normale de Peseux a reçu 658
élèves.

L'Ecole normale a besoin d'être soute*
nue par tous les amis des études pédago-
giques évangéliques. Cet appui ne fera
pas défaut à un établissement qui a déjà
rendu de réels services. Les dons peu-
vent être remis soit à la banque Berthoud
et C°, à Neuchâtel , soit au directeur de
l'Ecole, M. Jules Paroz, à Peseux.

CIIAOX -DE -FONDS. — L'accueil qui a
été fait aux gymnastes de Chaux-de-
Fonds, à leur retour de Paris, a été en-
thousias te. Dimanche soir un nombreux
cortège s'était rendu à la gare, pour rece-
voir les lauréats. Il y avait deux musi-
ques, des bannières , des discours, et le
canon même s'en est mêlé.

Un accueil analogue a été fait aux
gymnastes du Locle, à leur retour diman-
che soir.

— Lundi après midi, par suite d'une
fausse aiguille, il s'est produit un léger
déraillement pendant une manœuvre à la
gare do la Chaux-de-Fonds. Tout se
borne heureusement à quelques dégâts
matériels.

— L 'Impartial signale l'apparition de
pièces fausses de 2 francs à l'effigie de
Napoléon III et au millésime de 1866.

CHRONIQUE LOCALE

L'hôpital Pourtalès en 1888. — 52 ma-
lades étaient restés de 1887, 679 entrè-
rent pendant l'année 1888 ; chiffre total :
731, duquel il faut déduire les 63 qui res-
tèrent en traitement à la fin de l'année,
ce qui donne 668 malades comme objet
de la présente notice.

Ils se décomposent en 436 hommes et
232 femmes. Au point de vue des natio-
nalités en 234 Neuchâtelois ; 380 Suisses
d'autres cantons dont 232 Bernois ; 22
Allemands ; 17 Italiens ; 12 Français et
3 sujets de l'empire d'Autriche-Hongrie.

On a compté 570 guérisons, 53 amé-
liorations, 18 sortis sans changement et
27 décès, forman t le 4,04 °/0 sur l'ensem-
ble des sorties, soit à peu près le ij M .

Du jour de leur entrée à celui de leur
sortie, ces 668 malades passèrent à l'hô-
pital 22,785 journées, soit en moyenne
34,11 jours chacun.

D'un autre côté, les 23,384 journé es
passées à l'hôpital Pourtalès par 731 ma-
lades donnent une moyenne quotidienne
de 64 malades.

Il fut pratiqué 109 opérations sur les
668 malades sortis pendant le cours de
l'année.

Suisses à Vétranger. — Nous lisons
dans la Gaeette nationale, de Milan :

« Vn triomphe de la science et de l'in-
dustrie. — L'on ne saurait trouver de pa-
roles assez dignes pour célébrer la cons-
truction du grand pont de Paderno sur
l'Adda (à 12 kilomètres de Milan) que
l'on vient de terminer il y a peu de
temps. C'est une œuvre vraiment gran-
diose qui fait le plus grand honneur à la
science et à l'industrie nationale et qui
peut compter parmi les plus importantes
qui se soient accomplies en Europe dans
la seconde moitié de ce siècle.

« Les travaux commencèrent en mai
1887 : Deux années seulement suffirent
pour mener à chef une construction aussi
merveilleuse, dont l'inauguration solen-
nelle le 28 mai dernier fut la fête de l'é-
tude et du travail à laquelle se donnèrent
rendez-vous les plus illustres techniciens
de l'Italie et de la Suisse, attendu que
notre voisine amie contribua pour une
large part à l'étude et à la réalisation du
projet hardi dont on solennisait l'achè-
vement.

< Le projet de ce pont grandiose est
l'œuvre de l'ingénieur Rôthlisberger.
L'exécution en fut dirigée par l'ingénieur
Moreno assisté d'autres ingénieurs ita-
liens et par l'ingénieur Gubser de Zurich.
La Sociélé de Savigliano prit l'entreprise
des travaux .

« La longueur totale du pont est de 266
mètres ; sa hauteur au-dessus de l'Adda
de 81 mètres. Cette œuvre gigantesque a
coûté la somme de 1,850,000 francs . >

On sait que notre compatriote, M.
Rôthlisberger, a été l'un des ingénieurs du
pont du Eirchenfeld à Berne. La réus-
site de cette nouvelle entreprise lui fait
grand honneur.

Mademoiselle Marie Inier, à Neuveville,
Monsieur et Madame Gottfried Niffe-
negger et leurs enfants, à Saint-Aubin,
Monsieur et Madame Alexandre Niffe-
negger, à Savagnier, Monsieur et Madame
Xavier Hirt et leurs enfants, Monsieur et
Madame Edouard Prébandier et leurs en-
fants, Madame Rosine Biondi, à Neuchâtel,
Monsieur et Madame Zimmerli et leurs
enfants , à Porrentruy, Monsieur et Madame
Géhring, à Tavannes, ont la douleur d'an-
noncer la mort de leur bien-aimée mère,
sœur, belle-sœur et tante,

Madame veuve Marguerite IMER
née NIFFENEGGER,

que Dieu a retirée à Lui, k Neuveville,
dimanch e 15 courant, à la suite d'une lon-
gue maladie, à l'âge de 49 ans.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part

Paris, 18 juin.
Le Conseil municipal de Paris a adopté

une motion invitant l'administration à étu-
dier, d'accord avec l'Etat, les moyens
de conserver définitivement les princi-
paux bâtiments de l'Exposition et de
transformer le jardin actuel en square.

Il a voté deux propositions tendant à
obliger les loueurs de voitures à céder
aux exigences des cochers.

La Chambre a également pris en con-
sidération une proposition tendant à
conserver certains monuments de l'Ex-
position.

DERNIERES NOUVELLES


